Gaëtane et sa famille ont fait connaissance avec ATD Quart Monde en 2004, à l'occasion d'une fête de Noël.

La famille n'arrivait pas à louer un appartement, les services sociaux la considérant incapable de tenir un logement.

Lorsque Gaëtane et son compagnon s'adressaient seuls au maire, soit il refusait de les voir, soit il ne leur proposait qu'un centre d'hébergement. Ils refusaient cette solution car, n'ayant connu que la vie en foyers et dans des logements insalubres, ils savaient bien qu'on ne peut élever une famille que dans un vrai chez-soi.

Gaëtane est retournée un jour voir le maire accompagnée par un autre membre d'ATD Quart Monde.

« Comme par hasard, j’ai été très bien reçue, disait-elle. Comme quoi, il y a un truc ! »

Mais la famille n'a pas trouvé de logement pour autant.

Ils ont poursuivi leurs recherches et ont fini par en trouver un chez un propriétaire privé.

Gaëtane a participé à des formations organisées par ATD Quart Monde avec des professionnels sur le placement des enfants. Elle a pris peu à peu des responsabilités dans le groupe local ATD Quart Monde.

Avec d’autres personnes victimes de discriminations à cause de leur situation de pauvreté, elle a raconté sa recherche de logement en 2010 devant la Halde (Haute Autorité de Lutte contre les Discriminations et pour l’Egalité). Une enquête a montré qu'elle avait bien subi une discrimination.

« Ce qui me choque le plus, disait-elle, c’est le regard des gens. Qui reconnaît notre valeur ? Je voudrais qu’il y ait une loi pour empêcher les gens de nous mépriser. Je voudrais que notre courage soit reconnu. Ils ne voient pas tout le boulot qu’on fait ! »

C’est en partie grâce à elle, que l'Assemblée Nationale a reconnu le 14 juin 2016 un critère de discrimination pour cause de précarité. C'était quelques mois après le décès de Gaëtane, à 43 ans.

C'est aussi en partie grâce à elle que, le 17 octobre 2016, le mot « pauvrophobie » a été créé pour désigner le rejet des personnes vivant dans la pauvreté.
